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LE 1 TARIF D'ABONNEMENTS 

LES ROIS DE L'AIR A CHALONS. - FARMAN IMBATTABLE 
Nos ateliers étant fermés le 

premier jour de l'An, le Jour­
na l d e R o u b a i x ne paraîtra 
pas demain. 

CHRONIQUE 

Fantaisie 
sur 

TAn Nouveau 
L'année 1900 est morte- N'en portons pas 

trop le deuil attristant. Elle n'a été ni meil­
leure, n» pire que les années précédentes. Les 
esprits chagrins vous diront qu'elle a marqué 
une étape vers la culbute finale, veTs le grand 
NOM: que nous annoncent les extincteurs 
d'étoiles. Mais vous entendre» aussi des.gens 
de bonne foi vous affirmer qu'elle a eu sa part 
dé progrès et qu'elle a tait un pas vers un 
meilleur «kwmr social. Au cours d'une année, 
il se passe tellement de faits heureux et mal­
heureux, que chacun a raison, à son point de 
vue particulier. L'année 1900 est morte. Paix 
à se» cendres. L'impartiale histoire l'appré­
ciera d'un jugement plus sûr et plus désin­
téressé que le nôtre. 

Que nous reserve 1910? Soyons optimistes. 
Seuls, les optimistes, ceux dont on dit, volon­
tiers et familièrement, qu'ils croient que c'est 
arrivé; seuls, les optimistes qui ont foi en 
l'avenir, parce qu'ils ont foi en eux-mêmes, 
arrivent à des résultats. C'est vrai au point de 
vue religieux, au point de vue social, au point 
de vu» politique. C'est vrai, pour chacun de 
nous," pour nos affaires personnelles. 

Envisageons donc l'année 19'°, « «faite; ce 
sera une bonne déposition pour être prêt à 
accomplir tous les devoirs austères qu'elle ne 
manquera pas d'exiger de nous. Un fardeau 
qu'e-o porte allègrement vers le but, est moins 
kurd. 

Soyons donc gais, comme il convient en un 
jour d'an nouveau. 

Les almanachs qui aiment à rire, nous an­
noncent pour le u janvier 1910, une nouvelle 
lune. N'en croyez rien. C est toujours» 1* 
vsrilk <•«*-«•«,,«elle qui a été sn*»e en circula­
tion au commencement du inonde, célUHfcui a 
été k premier bec de gai essayant <** Jeté* 
un peu de clarté dans la nuit sombre. Si «11* 
n'est pas toujours ronde, il ne faut pas vous 
en étonner: Au cours de chaque mois, il est 
quantité de gens qui y font des trous. C'est 
à ne pas comprendre comment il en reste en­
core assez pour éclairer notre vieille planète. 
Cette année, la lune nous jouera la mauvaise 
farce de s'écbpser totalement, en quelque 
fugue mystérieuse, le 16 et le 17 novembre, de 
10 h. du soir, le 16, et à 3 h. du matin, le 17-
Cette disparition sera visible, si on peut ainsi 
parler, à Paris. . 

C'est le 21 mars que finira 1 hiver. U ici la, 
«i vous ne voulez pas avoir froid, il sera pru­
dent de vous vêtir chaudement. Redoutez l'in-
fiuema qui est toujours à la mode. S'il tombe 
de la neige, tenez-vous au coin du feu, en at­
tendant la saïajrn des rieurs. Quand viendra le 
printemps, pour vous débarrasser des esprits 
mélancoliques, ne craignez pas d'abuser du 
bouillon à l'oseille nouvelle. 

11 j a des probabilités pour que ' **é so»t 
moins froid que l'hiver, puisqu'ortrinai-
rement. c'est la saison la plus chaude. Si vous 
avez soif, rappelez-vous qu'on n'a pas encore 
trouvé de meilleur moyen, pour se désaltérer 
que de boire frais. 

En automne, comme dans les autres sai­
sons, vous ne récolterez que ce que vous aurez 
semé. Le vin est-il abondant, réjouissez-vous; 
est-il bon, prenez garde d'en trop boire. Rien 
n'est vilain comme un nez qui rougeoie et ne 
coûte ches pour continuer à l'enluminer. 

En tout temps, gardez-vous des arêtes en 
mangeant du poisson; levez-vous de table 
avec un bon reste d'appétit; souvenez-vous 
que le travail est un bon remède contre 1 en­
nui et ne craignez pas d'en user entre les re­
pas, ne serait ce que pour vous faciliter la 
digestion. Et si après cela, vous vous portez 
mal, le médecin vous dira bien pourquoi. 

Attendez-vous, en 1910. à voir une quantité 
de maladies, dont la moins terrible, la vieil­
lesse, sera incurable, et une foule de cala 
mités dont la plus commune s'appelait déjà, 
du temps de Rabelais, « faulte d'argent », as­
saillir la pauvre humanité. 

Malgré cela, l'année iqio suivra son cours 
normal. Rien ne pourra faire changer la date 
de Piques, qui est fixée au 27 mars, ni le jour 
du 14 juillet, qui est un jeudi. Les députés 
continueront à ne pas tenir leurs promesses; 
les enfants désobéiront à leurs parents qui les 
gâteront comme par le Passé; les demoiselles 
aimeront le bal et k s collégiens les cigarettes; 
chacun désirera ce qu'il n'a pas et peu de 
gens seront satisfaits de leur sort. 

Maie le « Journal de Roubaix » sera tou­
jours ta avec plaisir par ses nombreux lec­
teurs, car il leur dira la vérité sur toutes 
choses, le pins rapidement possible. II conti­
nuera de poursuivre l'kléal d'union entre les 
honnêtes Sens de tous les partis, de pacifica­
tion sociale entre toutes les classes de la so­
ciété de progrès démocratiques et de réfor­
mes économiques, qui est celui de tous k s 
hommes de bonne volonté. C'est dans ces sen-
,in>«aa» que k « Journal de Roubaix » offre à 
ses lecteurs ses meilkurs vœux pour l'an nou­
veau loto- — E». P. 

B U L L E T I N 
31 décembre. 

X» Préaisk». d» la BépuAUeiéS a reçu, «en-
jreWi, U ntm—l awtba—ad—r des Etats-Unis •< 
K h i du Simm. 

M. Dttwsons, tinatemr frêmc-niaçon du Gard, 
k* ar—msnt moiad*. 

JT>J ••«•••vax têtu d» saiottge ont été eom-
kj4a> par !«• gritittet de Oraulket 

• a imwnlmi , V**n l'arma» • —aaarl ltf 
1 é* • «SOTS* 4*. 

I N F O R M A T I O N S 
Le» aéetmmnts ministériels 

Paris, 31 décembre. — C'est seulement a partir 
(tu 11 Janvier. Jour ue la rentrée des Ctiamtres. au» 
les ministres casseront de se déplacer jusqu'aux 
élections générales. Durant la première semait* de 
Janvier. MM. Kuau et Dujardla-Beeumetz. se ren­
dront en province, en vertu d'engagements amé 
rieurs. En outre. M. MUlerand doit, durant cette 
même semaine, continuer svu voyage d'étude* dans 
les ports maritimes. 

DHiCnlitivi é» eeue •arWs^ 
Cherbourg, 31 décembre — Le sous-maris» • Le 

Ludion » désaffecté, est arrivé, venant de Dun 
kertroe. 

Les sous marins « Naïade > • Méduse - et • Pho­
que », également désaffectes, vont rentrer sous peu, 
les deux preznitrs a Cherbourg, le troisième à Eto-
cnefort. 

Assassinat au ••vvernwr Su Veosen 
Paris. 31 décembre. — L - Agence Foornitr > an­

nonce que 1* général Hassam Tasbtn, gouverneur 
du Yemen. aurait été assassiné le S9 décembre, sur 
la rouit, quelques heures après Que le général 
eut quitté Samoa pour partir en congé. 

L» sénateur D—stis gravement malaas 
Paris. 31 décembre. — M. Desmons. sénateur du 

Gard grand dignitaire de 1a franc-maçonnerie, est 
dans un état de santé inquiétant. 

M. Dnsmons a tait, ces Jours dtnut». une chut*, 
a la suite de laquelle il a reçu des contusions 
multiples sur diverses parties du corps. 

Son état s'est subitement aggravé aujourd'hui. 
En raison do rage du malade — M. DtMSOBS a TT 
ans — son entourage se montre tort peu rassuré. 

L'Isaaa-M ashète «m dlrlasaklM 
Madrid, 31 décembre. — Deux décrets, l'un pro­

rogeant pour 1910 le budget de 1009. et l'autre 
autorisant l'acquisition d'un ballon dirigeable, cons­
truit a Paris, sont publiés aujourd'hui. 

Le Tsar a SésaMeael 
Sébastopol. 31 décembre. — Le yacht Impérial 

• SUndart • est arrivé, ayant a bord la famille im-
périalt. 

Prorogation de la O U M 
St-Pétershouru. 31 décembre. — La Douma d Em­

pire est proracée lier décret impérial, a l'occasion 
des fêtes de Noël, au 2 février 1910. 

Choses et Autres 
Le Vieux Major rencontre un monsieur qu'il 

connut aux eaux. 
— Eh bien : quel temps ! comment nous grise­

rons nous de cette belle journée? 
— Goutte a goutte. 

Un ^raud'père emmené «a petite-fille chez un 
marchand de jouets pour lui achetez une poupée. 
Comme celk-ci ne «ait kqualk prendre, raient 

— Voyons, rénéVtiisv kq»->lk préfères tu? 
St. après un moment d'hésitation, la petite 

répond : 
— Je voudrais bien «voir des jumeaux ! 
Lai'W /e paseé qui eut mort, n acompte pas 

l'avenir; aifis dun* le présent, ton cœur dans ta 
poiêtuve et Dieu sur ta tête. 

Année nouvelle 
1 Je,vona la souhaite bonne et heureuse! » 

Ce vœu cordial, d'une «implicite touchante et 
si expressive, que tant de gens vont échanger 
aujourd'hui, nous voudrions que tous les bons 
citoyens le redisent au pays. 

L'année qui commence sera, une année de 
luttes et de combats. Quatre mois à peine 
nous «éparent des élections législatives : date 
décisive qui, certes, exercera 6Ur l'avenir de 
la France une influence considérable. A peine 
dissipée l'odeur de la poudre, la bataille ne 
tardera pas à reprendre pour le renouvelle­
ment des Conseils généraux et des Conseils 
d arrondissement. Ou guerroiera ferme, on 
frappera et d'estoc et de taiHe sur le terrain 
de la politique... 

Mais ces luttes ne sont pas pour nous dé­
plaire ni pour nous effrayer. Rien n'est plus 
poignant, ni plus grandiose, que les gronde-
menus du canon, que les crépitements des fu­
sillades et tel qui, avant l'action, montrait 
quelque apeurement ou quelque faiblesse, se 
sent tout à coup et par miracle le cœur d'un 
héros. Le* polémiques électorales, au caractère 
énergique, mâle, chevaleresque, stimulent les 
hésitants et les endormis; elles leur rappel­
lent ce que trop sont tentés d'oublier, que 
tout homme fait, 4e par la loi de nature, 
partie d'un même groupe social" auquel il se 
doit et dont il ne peut point, sous peine de 
faillir, se desintéresser. 

Que chacun se prépare donc à marcher à la 
bataille, en bon soldat courageux et disci­
pliné. Mais que nul n'oublie les principes es­
sentiels de fraternité et de libéralisme qui 
s'imposent, même dans la victoire. 

Hélas! depuis plus de dix ans, nous vivons 
dans une atmosphère spéciale, lourde, irres­
pirable. 1909 ne nous a pas apporté la détente 
qu'un moment il avait été permis d'espérer ; 
la liberté est un mot, au nom duquel un parti 
attente sans cesse aux droits imprescriptibles 
de «es adversaires, car, c'est sous le fallacieux 
prétexte d'assurer la liberté que l'on érige 
eues nous le jacobinisme et la tyrannie. Il 
semblait qu'après k proconsulat de M. Combes, 
il n'y eût plu» grand-chose k faire ; on déclare 
maintenant la guerre .a la liberté d'enseigne­
ment. 

C'eut sous ce* pénibles auspices que s'ouvre 
l'année 1910. Puisse-t-elle nous amener un peu 
de calme et de paix. N'est-il pas profondé­
ment attristant de voir se perpétuer de» 
haines irréductibles, d'entendre chaque jour 
annoncer de nouvelles représailles f Autant la 
bataille des idées est nobk et féconde, au­
tant les vengeances et les persécutions anti-
libérales sont odieuses et déprimantes. 

L'effort individuel aura raison de telles 
mesquineries; on n'arrive au succès que par 
la peine et le travail. Les principes de jus­
tice sociale que noua venons d'exposer sont 
ceux de la grande majorité des F rancais ; il 
importe |donc de les faire triompher. Que 
tous ks hommes dévoues s'y emploient, pour 
la République et pour la démocratie. 

P. D... 

LA LUTTE tIECTOIALE E l AH8LETERRE 

Déclarations d» M. Balfour 
Londres, 31 décembre. — Dans un grand 

discours prononce à Haddington, K. Balfour a 
exposé le programme du parti unioniste qui 
doit s'efforcer de maintenir à l'Angleterre sa 
prépondérance commerciak et tas assurer la 

LE MASSACRE DE U SAIIVENIÈRE 
près de Spa (Belgique) 

P E R Q U I S I T I O N S S A N S R É S U L T A T . -- L E S 
R E C H E R C H E S D U P A R Q U E T 

L'effroyable drame de la ikuvenière reste 
entouré du plus profond mystère. Les perqui­
sitions n'ont amené la découverte d'aucun in­
dice sérieux. On n'a pu acquérir k prouva que 
k roi avait été k mobile du crime. De l'ar­
gent a-t-il disparu? On n'en sait rien. On 
sait, d'autre part, que l'on a retrouvé plu­
sieurs objets d'une certaine valeur que l'on 
croyait volés. Nous avons dit que M. le doc­
teur 8toekis s'était attaché à relever les em­
preintes laissées par k meurtrier. Il a enj-

Evrard. 
Le vin retrouvé dans l'estomac d'EvTard 

provient-il de cette bouteilk? On vérifiera. 
Cette bouteille porte des traces deyioigts qui 
seront examinées. Le parquet a délivré Je per­
mis d'inhumer. '.L'enterrement des victimes 
aurs lieu samedi, à neuf heures du matin. 

Il résulterait des constatations faites par 
les magistrats instructeurs que l'assassin n'a 
ni pour entrer ni pour sortir, passé par k, 
plate-forme de l'annexe. Le* empreint»* dé-

Lis Fiitt i imimit les Élictians 
Paris, 31 décembre. — On sait que les sala­

riés de l'Etat et des services publics prennent, 
dès aujourd'hui, position, en vue des élections 
prochaines, en raison de l'attitude des radi­
caux vis-à-vis des révoqués. Interrogé à ce 
sujet par un de nos confrères, un postier lui 
a fait k s déclarations suivantes : 

• U,est scandaleux que nos csmarsdes Nègre, 
Simoaet et Grandier qui, somme toute n'ont été 
frappés par M. Clemenceau que parce que celui-
ci avait été visé par uns lettre que vous connais­
sez, ne soient pas encore réintégrés. La majorité 
servile, qui a, par deux fois malgré les engage­
ments pris, refusé de permettre à Nègre d'abord 
et à Simonet ensuite, de gagner leur vie, nous 
-retrouvera devant elle avant six mois; les élec­
tions approchent et nous gardons par devers nous 
la liste des députés qui ont voté contre nous. Les 
fonctionnaires sauront se souvenir, et, puisqu'on 
se plait à les frapper, ils frsoperont à leur tour 
avec l'arme que leur confère leur qualité de 
citoyen: k bulletin de vote. 

Notre devise est : Voter contre n'importe qni 
plutôt, que d'accorder nos voix à de* radicaux 
traîtres à leurs engagements et ennemis des fonc­
tionnaires. » v 

Ajoutons que des tracts et broesuree sont 
actuellement préparés pour que dans chaque 
arrondissement tous ks fonctionnaires com­
prennent le devoir de solidarité qui leur com­
mande de voter contre là majorité radicale. 

LE RUDAN_VlOLET 
5.«00 NOMS A L" «OFFICIEL» 

Paris, 31 décembre. — La promotion des 
palmes académiques décernées à l'occasion du 
premier janvier paraîtra demain matin au 
< Journal Officiel ». Elle ne compte pas moins 
ck 5-400 noms dont 1.400 officiers de l'Ins­
truction publique. 

Pans, 31 décembre. — Parmi les nouveaux 
officiers de l'Instruction publique nous rele­
vons les noms suivants : 

MM. Bétode, conseiller municipal à Dunker-
true. ; Blonde!, lieutenant-coknel à Valencien-
nes; Filattre, directeur de l'enregistrement à 
Aires, ancien juge de paix à Lille. 

Restaurant d e la Sanvenière , à Spa, 
lieu de repos pour les touristes qui font la promenade des sept fontaines 

porté des cartes a jouer, des papiers divers 
sur lesquels se remarquent des empreintes di­
gitales. Ainsi une serviette a attiré son atten­
tion par une maculature semblant, être la trace 
d'un pouce. Enfin, chez M. Henri Evrard, 
frère de la victime, on a saisi une paire de 
souliers qui paraissent être, aux semelles, quel­
que peu souillés de sang. Mais, comme c'est 
M. Evrard qui, lundi soir, découvrit les ca­
davres, l'adhérence d'un peu de sang à ses 
souliers s'explique aisément. 

M. Stock» a emporté également les crânes 
de M et Mme Evrard. Parmi les objets saisis 
se trouve encore une bouteille de vin à moitié 
vide, découverte dans un coin de la cuisine, 
voisine de la chambre où fut assassinée Mme 

couvertes là seraient k résultat d'un simu­
lacre destiné à tromper la justiee. 

D'un nouvel examen, il résulte que k meur­
trier, alors que les victimes gisaient sur k 
sol, les larda avec un couteau afin de s'assu­
rer si elles étaient bien mortes. On a fait k 
même constatation sur le corps du pauvre 
bclié. Le bandit tenait donc bien à ne laisser 
aucun être vivant derrière lui. 

Des équipes d'hommes ont battu méthodi­
quement les bois environnant la sinistre de­
meure. Ces recherches n'ont point donné de 
résultat. M. Henri Evrard, le frère du dé­
funt, a eu, jeudi après-midi, un entretien 
d'une heure et demie avec le procureur du 
Roi. 

A l'Elysée 
La nouvel ambassadeur des Etats-Unis est 

reçu par la PrésWsnt de la République 
Paris, 31 décembre. — Le Président de la 

République a reçu cet après-midi, en au 
dience solennelle, 8. Esc. M. Bacon, le nouvel 
ambassadeur des Etats-Unis, qui lui a remis 
les lettres de créance do son gouvernement 
l'accréditant auprès du gouvernement de la 
République-

Le nouvel ambassadeur, que Al. Mollard, di­
recteur du protocole, était alk prendre à 
l'hôtel de l'ambassade des Etats-Unis, 5, rue 
François I , r , est arrivé à l'Elyséo à trois 
heures. Il y a été reçu avec le cérémonial 
d'usage. Dans la cour, un bataillon d'infan­
terie avec sa musique et son drapeau, com­
mandé par son colonel, lui a rendu les hon­
neurs militaires et la musique a exécuté 
l'hvmne national des Etats-Unis. 

Puis Son Exoelknce, après avoir été saluée 
au bas du perron par l'officier de service et 
par le colonel Jaoquillat. commandant mili­
taire du palais de l'Elysée, a été accueilli au 
haut des marches par le secrétaire général de 
la présidence, oui l'a conduit dans le salon 
des ambassadeurs, où se tenait le Président 
de la République, entouré des membres de ses 
maisons civik et militaire, et M. Pichon, mi­
nistre des affaires étrangères. 

Le nouvel ambassadeur a alors remis ses let­
tres de créance au chef de l'Etat et a pro­
noncé une allocution dans laquelle il a dit 
qu'il s'efforcerait dé maintenir et de resserwr 
les bonnes relations qui existent entre les 
deux pays. _ 
* Le Président de la République a remercie 
M. Bacon, et dit que le nlus cher désir du 
gouvernement français était do maintenir 1» 
bonne harmonie existant entre les deux pays 
et qui leur convient. 

Son Excellence, prenant ensuite congé du 
Président, a quitté l'Elysée, et les mêmes hon­
neurs qu'à l'arrivée lui ont été rendus à son 
départ. 

L'ambassadeur du 8km 
A quatre heures, k Président de la Répu­

blique a reçu en audience solennelle le prince 
Bovaradies, k nouveau minUtre do Siam à 
Paris. 

L'Indigénat e n A f r i q u e 

LA MISSION DE M. LUCIK- HUBERT 

Paris, 31 décembre. — M. Pichon, minis­
tre des Affaires étrangères, a chargé M. Lu­
cien Hébert, députe des Arcknnes, d'une mis­
sion en Afrique, où il devra faire une enquête 
sur k s conditions de l'indigénat. M. Lucien 
Hubert va commencer cette mission par un 
voyage en Belgique et en Allemagne. 

LA CONQUÊTE DE L'AIR 
A MOURMELON 

Henri Firtnan fols pendant 2 heures 49' 
et parcourt 124 kilomètres 

Mourmelon, 31 décembre. — Henri Farmati, 
détenteur actuel de la coupe Michelin par 
U I kilomètres, voyant que Latham et Lega-
ijncux tentaient de la lui ravir, est parti à 
unze heures et demie, avec un appareil pou­
vant tenir l'atmosphère pendant sept heures. 

Latham, après quatre essais successifs, 
tourne concurremment avec lui, et il s'engage 
entre eux une lutte de vitesse impressmn-
uontr pour les spectateurs. 

Legagneux entre à son tour en piste, mais 
sans succès. Lathnm également abandonne. 

Ne se voyant plu* de concurrents, Henri 
Farman s'arrête volontairement devant les 
commissaires, après un roi de 2 heures J,5, 
ayant parcouru ïiil, kilomètres, faisant une 
moi/entie de 60 effective, malgré un Dent assez 
fort. 
UN BEAU RAID DE MAURICE FARMAN 
70 KILOMETRES EN RASE CAMPAGNE 
Paris, 31 décembre. — Maurice Farman, 

qui était parti, à huit heures du matin, de 
Chartres, en aéroplane, a atterri, à 9 h. 55, 
ce matin, à la ferme de Bois-Girad, près d'Or­
léans, ayant parcouru ainsi 70 kilomètres. 

ACCIDENT A L'AVIATEUR DE BAEDER 
L'aviateur D« Baeder est tombé, ce matin, 

à Mourmekon-le-Grand, d'une hauteur de dix 
mètres sur un bois de sapin. L'aviateur est 
indemne; son appareil est complètement dé­
moli. 

TISSANDIER A PAU 
Pau, 31 décembre. — M. Paul Tisaandier a 

emmené, sur son biplan Wrigth, le comte de 
Ma'inski. Après avoir contourné l'aérodrome, 
le bipkn Wrigth vint planer au-dessus de k 
ville, et retourna à l'aérodrome. 

LES ESSAIS DE Mlk DUTRIEU 
Paris, 31 décembre. — Mlle Dutrieu a con­

tinué, au champ de manœuvre d'Issy-les-Mou-
lineau, ses expérknces de pilotage de sa de­
moiselle du type créé par Santos-Dumont. 

De son côté, Maurice Clément, avec son ap­
pareil BayardVClément, a parcouru une dis­
tance de 200 mètres, à une hauteur de 4 mè­
tres. 

EN ANGLETERRE 
ROLLS VOLE ST KILOMETRES 

Londres, 31 décembre. — L'aviateur Rolls 
a fait aujourd'hui, à East-Church, (comté de 
Kent) un vol de 67 kilomètres, sur un aéro­
plane Wrigth. Au cours de cette envolée, il a 
passé au-dessus de k plus haute colline des 

eavirona. 

TRAGÉDIE SANGLANTE 
PRÈS BORDEAUX 

tMasaèsa \*M*sm stfanala sa nllstts, vitriols 

Bardeaux, 31 décembre. — Une tragédie 
sanglante s'est déroulée à Gradignan, loca­
lité aituée près de Bordeaux. 

Une femme Lafon, âgée de 30 ans, a étran­
glé sa fillette âgée de g ans et lui a coupé les 
artères des poignets. 

Le docteur Lestage appelé pour donner des 
soins à l'enfant a reçu un bol de vitriol au 
visage. 

Puis la meurtrière s'est suicidée en s'ou-
vrant elle-même les veines du poignet gauche. 

UNE LUGUBRE DÉCOUVERTE 
dans les égoûts de Paris 

On retrouvé Isa «Mark d'un snlsnt nouveau-
né 

Paris, 31 décembre. — Un terrassier, IL 
Pierre Eperon, travaillait dans l'égout de la 
rue de Nemours, lorsqu'il aperçut une boule 
ronde couverte de boue. 

II la saisit, la lava à grande eau et ne fut 
pas peu surpris en constatannt qu'il venait de 
ramasser une tête d'enfant fraîchement cou­
pée- . . . 

Il la porta chei M. Kien, commissaire de 
police du quartier des Ternes, où un médecin 
reconnut que c'était la tête d'un enfant âgé 
d'un mois, environ. 

La mort ne devait pas remonter à plus de 
2 jours. . 

Une équipe d'ouvriers descendit dans 
l'égout pour rechercher le corps décapité. 

Ces recherches ne donneront aucun résul­
tat. . , . , , • 

Peu après, un chef d'équipe de la voie, 
empkyé à la gare Saint-Lazare, aperçut entre 
les rails, un objet blanc assez volumineux. 
Il se baissa pour le ramasser et grande fut 
sa surprise en' voyant que le colis renfermait 
la cuisse d'un nouveau né. 

Elle parait avoir été tout fraîchement cou-
Les débris ayant été trouvés Sans te n eme 

secteur où l'on a découvert la tête, il 1 e s. tait 
pas surprenant que les recherches entreprises 
par les agents de la voie n'amènent la décou­
verte du reste du petit cadavre. 

DANS LA LÉGION D'HONNEUR 
MINISTERE DE L'INSTRUCTION 

PUBLIQUE 
Paris, 31 décembre. — Sont proaak dans k 

Légion d'honneur : 
Au grade d'Officier : MM. Angpt, directeur 

du bureau osntral météorologique; Bianconi, 
inspecteur d'académie à Lyon ; Henri de Ré­
gnier, nomme de lettres. 

l u orade de Chevalier : MM. Romain Rol­
land, homme de lettres; Grombert, directeur 
de l'école primaire supérieure de Foumes 
(Nord); Jean Richepin, de l'Académk fran­
çaise; Pierre Louys, homme de lettres et au­
teur dramatique; Gémier, directeur du théâ­
tre Antoine; Sur and, peintre; Bernard, sculp­
teur; Louis Anquetin, peintre; Henri Husson, 
sculpteur, Prudhon, secrétaire général de 
l'Académie française; Saradin, homme de 
lettres et critique d'art. 

LEMPOIS0I1EIEHT DU TÉMOR 600ARD 
A l'Instmotion 

Paris, 31 décembre. — Cet après-midi, M. 
k juge d'instruction Boucard a reçu la vi­
site de M. Haches, grefSer du tribunal de 
Mons. qui .Tenait lui apporter les bocaux con­
tenant les viscères du vinor Godard, dont k 
cadavre a été exhumé hier au cimetière com­
munal de Quaregnon (Belgique). 

M. Boucard a donné «ommiasion rogatoire à 
M. Ogiar, qui va cheroher s'il as trouve de 
l'arsenk dans k s viscères. 

CHRONIQUE F E M M E 
Lettre à R o s i n e 

Une année, Rosine, vient de s'effeuilkr^a* 
calendrier de ta vie ; riche-de-tarjeunesse, ek 
tes illusions et de tes rêves, en souriant, ta 
la donnes au passé. Que t'importe, à toi, une 
unité de plus à tes vingt ans ? A ton âge, ont 
a tous les espoirs, rien ne peut «a arrêter k 
cours, rien ne peut en tarir la source. La 
temps passe, effeuillant les roses, avec aaa 
rêves, ainsi la journée finit avec la nuit, pour 
s'enchâsser dans une aurore nouvelk dont k 
soufflé épanouira des roses plus fratches'et 
de nouveaux espoirs. 

Si le temps passe invisible, dans l'instaa-
tané fugitif du présent, il laisse pourtant sanl 
empreinte : regarde autour de toi, intexseéje 
les vieux, ils eurent ton âge avec ses illusions; 
une à une, k s années ont passé, avec la* 
sourires de leur indifférence ; elles ont tissé; 
cette vieillesse où s'effiloche l'étoffe de leur 
vie. 

— Je ne veux pas Rosine, altérer k s dou­
ces joies de ta jeunesse, mais j'aimerais «ht* 
voir accepter la vie avec plus de *philosopkhe 
et inoins d'indifférence. 

Que l'année qui passe te laisse insouciante, 
soit, c'est de ton âge, mais pour celk qui 
vient, permets à ma sollicitude de formuler 
des vœux. 

Chaque jour a ses devoirs Rosine : les en­
volées joyeuses de la jeunesse, k s ressources 
de U nature ardente, ne te dispensent pas* <M 
devoir de chaque heure. 

L'aTbre donne son ombre là où il prend 
sa sève, sème les bienfaits où la vie le 
Sourit. | 

Prends aujourd'hui la résolution d'être, ai­
mable et bonne, de ne manquer aucune occa­
sion de faire k bien. Celui qui, pendant tant 
d'années, a dirigé ce journal de sa grande et 
belk autorité, répétait souvent: On ne gosi-
verne pas par la haine, on règne par l'amour. 

Oui, Rosine, par la bonté on conquiert" fa 
monde. ~^ 

On s'imagine trop que le devoir se dùtsm 
au taux de k fortune «t s'escompte «m ttscra-
naie courante- Or, nous possédons tous 
trésors autrement précieux que tout l'or <tst 
monde : une femme qui distribue k s délica­
tesses de son cceur, les clartésAk son inteUi 
gence, les lumières de son savoir, la douces» 
de son regard, l'haTmonie de sa voix, remplit 
ici-bas son vrai rôle de femme. Quand tu Ml 
penches sur la souffrance pour en distingues 
le mal et en chercher le remède, quand tu «M 
courages la timidité, que tu souris avec bien­
veillance, à l'enfance malheureuse, au vkilkro! 
infirme, tu as accompli. Rosine, le devoir on 
moment; c'est celui-là qu'il importe ek- rem­
plir à son heure, sous la forme qui convient'et 
que dicte le cœur. , 

Je t'ai dit parfois, Rosine, qu'être aim4 
n'est rien, qu'aimer c'est tout; de même reee» 
voir donne peu de joies, donner procure "kjj 
bonheur-

Et voilà pourquoi je te souhaite, pour inio, 
tous les sourires que tu donneras, toutes les 
indulgences que tu dispenseras, toutes les) 
consolations que tu prodigueras, tout k bien 
que tu feras. 

La mesure de ton bonheur est en toi; faire! 
des heureux, répandre la joie, c'est travailles 
à sa joie, s'oublier, c'est penser à soi. Et alors, 
Rosine, les années, en passant, emporteront 
plus que des regrets stériles, plus que notre 
belle indifférence; elles compteront dans tes) 
annales de l'humanité que nous aurons aidée 
et servie avec notre cœur. 

Je souhaite aussi que igio apporte un ali­
ment sérieux à ton intelligence. 

Tu tiens à te tenir au courant du mouvement 
littéraire et tu as raison, mais il faut évites 
les lectures qui déforment l'esprit et qui nous" 
tiennent éveillés dans des rêves dangereux. 

A côte de ce qui amuse, il'faut l'aliment qui 
nourrit. Pourquoi ne t'abonnerais-tu pas à la 
« Chronique sociale de France » ? Tu trejt-
veras là le rayonnement des doctrines sociales» 
qui s'étend à toutes les sphères de l'opinion. 

Ce sera à la fois une lumière pour ton cœur 
et une orientation pour ton esprit. En t'adssa-
sant aux bureaux de la < Chronique sociale dej 
France », '6, rue du Plat, à Lyon, tu rece­
vras quelques numéros spécimens doat l'envoi 
te sera fait gratuitement, tu seras libre Hk 
t'abonner ensuite. 

Je te recommande cette lecture, Rosine, vo) 
y puiseras des enseignements précieux qu'unsj. 
femme intelligente n'a pas le droit d'ignorer, 

PEB.VENCSTS. ' 

t 

Les Émeutes de Barcelone 

Madrid, 31 décembre. — Depuis l'arrivée 
du général Weglu à Barcelone, 281 procès en­
gages à la suite des événements de juillet, 
ont été terminés. Les tribunaux ont prea 
79 condamnations, SB acquittements, 65 
lieu, et remis 99 dossiers aux tribunaux 

LA QUESTION SCOLAIRE 

Las 

Rodes, 31 décembre. — A Coubkou, an ans*' 
nuel condamné se trouvant entre ks mains ' 
des enfanta de l'éeok, les parents, à I'ana» 
nimité, ont supprimé le livre. Leurs enfanta 
ayant été de te fait expulsés de l'éeok, ik k » 
y ont ramenés eux manies en protes(aBjŝ BT>JjJ 
près de l'instituteur. Celui-ci écrit a * j a s ^ 
d'hui aux parents une longue lettre posflH 
menacer des foudres administratives et C 
gueurs de la loi. 

En attendant, les n s a w 
reparaissent plus-


